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FIRMIN H. PROUL .

L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le ler numéro de
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis du discontdwatson doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, Mr moxS
avant l'expiration de Pannée d'abcr-noment, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnementeera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gasette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doitêtre adressé
à FiExm H. P2touLx, Rédacteur-Propriétaire.

Première insertion. -.-. 10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc..-. - 3 outins psar ligne

Pour annonces à long terme, conditions liIé-
raIes.

Ceux qui désirent s'adresser tout particliè-
roient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, eto., otc., trouvoront
avantageux d'annoncor dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires ?. Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québee
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Catmpagnes.
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Ei la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la première.
Emparons-nous du sol, si noua voulene eonserver notre natirnalité.

Revue de la Semaine : L'honornble M. Louis.Frnnçnis-Rodrigue
Maeson, nommé Lieutenant-Gonverneur dt% la Province de
Québec.-Grand incendie i la Pointed-la.Frégnte, dans le
conté de Gaspó.-Le journnlisne .1 ecandale; lettre de Mgr
Moreau, évêque de St Hyacinthe, à l'occusion de ce genre de
jourualisme.-Les saints personnages qui out illustré Pagri-
culture, notamment St Isidore le laboureur.

Causerie Agricole : L'école d'agriculture et la forme-modèle du
Collége (le Ste Aune.

Suiets divers :.Les journaux d'ngriculture.-Moyen de détermi-
ner la hauteur des arbres avant l'abattage.-Le soin à dons-
ner aux animanix.-Lo sol des écuries.-L'eugraissement des
moutons à l'étable.-Pourquoi la culture ne paie pas.-Soins
à donner aux poulains à l'âge de deux anus et demi à tiois
ans.

Choses et autres : Les insectes utiles ou nuisibles : l'agricultura.
-Les fumiers.

Recettes : Moyen de conserver les pommes de terre.-Moyen
pour empêcher que les lampes no fasseut point de fumée.

Abonniects payés pour la "s Gazette des Caiiepaîgies, ' depuis
le 6 novembre (1'2 lste).--. Ludger lébert:, St Georges <le
Windsor ;-Révd bl. N. J. Sitois, curé du Cap St Ignace ;-
M. Stanislas Rolii, Chartierville ;-M. Octave Trenbiny, Co-
teau-du-Lac.-Reçn $4, soit $153 depuis le 1er août.-Nos re-
merciements les plus sincères.

Nous prions instamment nos abonnés retardataires du nous
faire-parvenir au plus tôt le prix du leur abonnement à la Ga-
-ele des Campagnes. A la fin de juillet dernier, nous annoncious
que plus de $2,000 nous étaient dnes pour abonnement, et nous
n'avons reçu depuis quo $153. Qu'on n'oublie pas que nous
avons fait une forte dépense, par l'achat d'une prebse le $1,000,
et que nous comxptous sur ce qui nous est dit pour fatiru fIacu à
cette dépense. Encore ni1oe fois, qu'on y mette de la bonne vo-
lontó et nous pourrons faire honneur a nos affaircs. Nous <le-
vrions recevoir par mois au moins $400 à $500, d'ici a lerjan.
vier, car c'est le temps pendant lequel les cultivateuns vun-
dent leurs produits.

E Venant d'âtre imprimé et en vente au Bureau de la Ga-
zeute des Campagnes

LE PARFAI'T MARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complot de l'amateur ut du marchand du iovaux, le
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis ent ordre et
comuplété par M. Marcelicour, artisto vétérinaire. Prix : J cts.

ABONNUMmNT
$1 PAR AN

REVUE DE LA SEMATn

Nouveau Lieutenant Gouiv 'rineur pour li Province de
Québec.--Lo terme d'offico du .l'Honorablo M. Théo-
dore Robitaille expirait le 6 niovcmbro courant, et
l'honorablo Mt. Louis-Franiçois3 Rodriguo Mlasson a été
appoé à le remplacer à ce poste d'honneur et lcin
du rosponsabilités. Il a été nscrmcnté lo lendemain,
' novembre, comme Lieutonant Gouvorneour do la
Provineo de Qiébec.

Nos lecteurs aimeront sans doute à avoir que'ques
détails biographiquos sur notre .compati iotu qui au-
jourd'hui est à la tâte du gouvernement do notre Pro-
vince.

L'hon. Louis François Rodrigue Mussron, conseiller privé,
cet le quatrièhme des fils de feu l'lou. Joseph M3nsson, conseil-
ler législatif.

Il naquit à Terrebonne,.P. Q., le 7 novenbre 1833, fit «s pré-
inières études classiques aux colléges dee Jésuites, de George-
town et de Worcester, Etats-Unis, et les compîîléta nu collége
de St.Hyacimltle, P. Q.

Il épousa, en 1856, Louisa Rachel, filli cadette le fen l'o li-
ent-col-Alexander MacKenzie, et petile fille le l'hoi. Roderick
3laic:Keizi e, un ancien conseiller du B3:,s-.Caia dnt, et l'un des
nIssociécs d1 lacompagniu des pelleteriens dit Nord-O:nest. Il
épousait en secoudes noces, le 2.1 juillet l84, Mlu lurroughs,
fille du protonotaire il Québec.

Il fut admis an barreau en 1950.
Il a tenu, depuis octobre le62, une commission dans 1. mi-

lice des volontaires canadiens, et le 21 aoat 1863:, il a été imin-
u néajor de brigade du 8Sùmo dibtrict miitairu, losto qu'il i

résignou en linnvier 1808.
Il a servi sur les troitièrcs lors lu ].n première incursini, fi-

ienuci,e nirs 1806, et a eté au service actif iiiaiit tonti. la
durée de la derniuri incursion, la môme unnido. Il fut fait lieu-
teuant-colonel en 1 67.

En 1875, il lut élu uaire de Terbonie qui, par acclaunti-oi
l'avait déjà élu membre du liarlement, aux élecrions gdudaaes
die 1 67, et le ré-élit dlo inoivean, par acclamation, aux électi-
oîîs tle 1872, <le 18M. ut <le 1878.

Il fut assermenté inemnbre di conseil privé, couine ministre
du la Milice et do la Défense, on octobro 1878. M.is :oifoimi6-
nient aux strictes injonctions do son nédelcin, il résigna son
portefeuille dle minisîtro du la milice, le 15janvier 18u, et ac-
ceplta celui de président du conseil, que le mnuvnis état de sa
sauté lo força do résiguor aussi, le 8 novembre 1880
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Il fut appel6 au sónat le 30 septembro 1882. Couservateur
en politique, il fut favorable à un traitó do réciprocité avec
les Etats-Unia, qui aurait ét assis sur des bases équitables, et
à un tarif sagemtent piotecteaîr.
. En outre, lhonorable M. Masson a succédé A M. Dostaler,

l'automne dernier, comme membre du conseil législatif de la
province de Québec pour la division De La N.audiùre.

L'incendie de la Pointe a la Frégate -Nous repro-
duitons du Courrier du Canada :

Evêché de Rimouski, 28 octobre 1881.
A. M. le Rédacteur en-chef du Courrier du Canada.

Monsieur la .Rédactour,
Jo suis chargé par Monseigneur 1'Evêquo de St

Germain do Rimouski, de vous demander l'insertion
dans votre journal de l'extrait suivant d'une circu-
laire adressée au clergé du diocèse.

Sa Grandeur profite de l'occus:on pour remercier
bien sincòrement tous ceux qui ont déjà contribué, ou
qui contribueront au Eoulagement d'une si gran-do in-
fortune, particulièrement le gouvernoment fédéral et
le gouvernement provincial, les honorables nessieurs
Fortin et Flynn, députés du comté do Gaspé, et les
propriétaires et rédacteurs de journaux qui ont bien
voulu ouvrir une liste do îouscription à cette inton
tion, et ceux qui voudront bien su joindre à eux, ou
répondre à cet appel.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre obéissant serviteur,
EDMOND LANoEVIN,

Vicairo-Général·

Cincinnati. Voici aujourd'hui une voix épiscopale ca-
nadienne qui répète le même solennel avertissement
aix journalistes chrétiens, Mgr Morean, évêque de
Saint Hlyacinthe, vient d'adresser à l'éditeur du So-
relois la lettre suivante :

' St-IHyacinthe, 12 octobre 1884.
st Monsiour l'éditeur,

Depuis assez longtemps, je dép'ore une coutume
malheureuse à laquelle se laissent aller un bon
nombre doe nos jortnux, non-seulement protestants
mais même catholiques Jo veux parler de cet em-
pressement qu'ils mettent à reproduiro dans leurs co-
lonnes les faits immoraux et scandaleux qui se pro-
duisent sur les divers points do notre pays et même
de l'étranger. En effet, si un malheureux commet un
viol, si un autre se suicide, si un homme s'enfuit avec
une femme, si les m:îisons des prostituées sont le
théâtre d'événements extraordinaires et toujours scan-
daloux, commé tout ce qui se fait dans ces repaires
immondos; si une famille est blessée dins son hon-
noeur par uno démarche bontouso et avilissante d'un
do ses membres, fils ou fil:e, qui s'égare notablement i
si un de ces rebuts de la société, être avili qui n'est
plus que matière, étale ea corruption au grand jour
et sur les places publiques; si enfin il se commet une
action honteuse quelque part, de suite les journaux
ramassent ces immondices et les servent en pâture à
leurs lecteurs. Il y a là, à mon avis, un oubli regret-
table du respect dû à ces mêmes lecteurs et une at-
teinte très grave portée à la morale publique,' car il
est de fait que la vue du crime entraîne le criie, fa-
miliarise avec le crime, enhardit dans le crime.

OIAND INCENDIE 1 LA POINTE-X-LA-FRÉGATE. 11 it se t
Un télégramme du .Révd Mi. Pouliot, missionnairerendent pas compte des funestes effet. que produisent

du Cloridorme, m'annonce une bien tristo nouvelle les non ollas dci genre de clles que je viens de men-
d'un de ses postes, celui de la Pointe.à-la-Frégate. tionner, mais es eflets n'en ont pas moins réels et

" A S heures lundi soir, un fort vent do Nord Ouest déplorable. gardien de la sainte morao et du noms'est élevé. Le feu, allumé depuis plusieurs jour,, a dos âmos que j'ai lo devoir do prévenir contre tousdétruit lo poste do la Pnt ai la-Frégate et la voisi- les scandales et de sauver, je viens vous prier do nenage, a lexception de 5 maisons habitées. En moins jamais permettre qu'aucun fait, aîucunu nouvelle oùde 2 houros, granges, hangards. provisions, tout est la morale sera léeée, no soit relatée dans votre jour-devenu la proie des flammeP. Trento.cinq :rnilles nal. Et cette instanto demand'e je l'adresse non seule-san1s pain, sans abri, sans vêtements; berges et ment à vous mais aux éditeurs de tous les journaux
autres agrès de pêche on grande partio détruits du dioso, ave 'i i c e us le jrnux

c Los deux familles manquant sont retrouvéee. .es du diocèse, avec l'intime tonfiance que je serai exa•cé.
incendiés se sont échappés avec do grandes difficultés. " Veuille.z me croire,
Secours de l'etranger nécessaires. " " Monsieur l'éditeur,

C'est une grande éprouve pour ces infortunées fa Votre tout dévoué serviteur,
milles, vous lu coiproefez bien, messieurs, surtout en " † L. Z. EvÊQUE de S.'Eyacintho."
cette saison déjà rigoureuse. .I'ai aussitôt demandé de
l'aide au gouvernement provincial, et j'ospère n'être Voilà do graves paroles, qui Eont malheureusement,
pas refusé; mais il nous faut faire aussi notre part trop justifiées par l'absence do scrupulo avec laquelle
pour soulager uno si pressante détroseo. Chaque curé un certain nombre de nos journaux ramassent toutes
va donc annoncer une quête dans sa paroiEse en ar les immondices de la rue et dos bouges.
gent ou en rffets, et m'en transmettre aussitôt le mon- Espérons que ces îîvertis.enien réitérés finiront
tant. En pureille occurrence, la célérité double la par mettre un frein à la licence de lat presse.-Cour-
valeur des secours. rier du Canada.

Quo Dieu récompense chacun de sa charité envers L'agriculture. -Plusieurs. grands et aints person.
ces familles mi aifiligees I nages ont illustré chaque profession.. Que's sont les

Le journalinie à scandale.-Nous avons déji parlé patrons do celle-ci ? On le devine sans peine; ils sont
du peu do t.ouci qu'une certaine presse semble avoir innombrables: Ad-am, Abol, Seth et iurn, des en
de ma responsabilité, et do la manière dont elle com dante les plus saints, puis Noé et ses fils, Abraham,

-prend son devoir vis-à-vis lo publie. Nous avons pu- Isaac, Jacob et ses douze fils, enfin les plus illustros
blié, à ce aujet, l'opinion du vénérable évêque de patriarchos, avec la p upart de leurs enfan's,.q.ui'se
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sont fait gloire de cultiver la torro et do garder les
troupeaux. Est-ce assez de notabilités anciennes et dc
beaux exemples ?

Si nous cherchon3 dans l'histoire des saints mo
derne.i, nous trouvons St Isidore-le-Laboureur, qui
cultivait les terres d'un grand seigneur de Madrid,
au XIto sièclo, et qui opérait des miracles on son vi-
vant.

Car sa chronique rapporto qu'en frappant la terre
de son bâton il en fit jaillir une source, pour dés:lté
rer son maitre qui mourait de soif au milieu d'une
campagne aride et dans le temps d'une chaleur ex-
cersive.

Ce saint homme, qui n'avait pas beaucoup d'ins-
truction, avait appris dans le grand livre de la nature
à connaitre Dieu et à l'aimer. N'était ce pas la plus
belle'et li plus utile des sciences? L contemplation
d;.firmament parsemé de millions d'astres étincelants
et se mouvant avec une régularité parfaite, lui avait
donné h plus haute idée do la puissanco et de la sa-
gesse du Créateur;- il se considérait comme un ver-
.misseau devant sa divine Majesté. et souvent il n'osait
le prier qu'en se prosternant la face contre terre.. Il
aimait à passer les nuits dans la méditation de ses
grandeurs et ne connaissait pas de plus doux repos
que ces entretiens avec son Dieu.. Plusieurs fois on le
surprit en extase dans sa modeste habitation ou dans
quelque coin retiré, et la réputation.de sa sainteté ne
tarda pas A se répandre.

Loin de ressembler à ces hommes animalisés qui ne
compi-ennent rien aux choses surnaturelles et qui ne
voient dans les champs que de la térre, des pierres,
des herbes et des arbres, fécondés par le hasard ou
par le mot nature, il découvrait en toute chose l'ac-
tion divine et se sentait ému d'une vive reconnais-
sance, surtout quand il récoltait ses moissons ou les
fruits de ses vergers ; il bénissait la main féconde de
la Providence qui multip:io sans cesso sos bienfaits
pour en combler des créatures souvent ingrates:
" O Seigneur, s'écriait il en levant les mains au ciel,
vous travaillez pour nous jour et nuit; vous nous con-
servez la vie et vous nous prodig ez les fleurs et les
fruits pour un léger labour, auquel nos péchés nous
ont condamnés, et vous répandez l'abondance dans
nôs champs, avec mille agrements que vous ne devez
pas à dos pécheurs. Soyez béni et remercié par toutes
les créatures dans les siècles des siècles 1 "

St Isidore donnait aux pauvres tout ce q.:'il gagnait
et tout co dont son maitre lui permèttaitde disposer;
car, pour lui, il n'ambitionnait qu'une modeste place
dans le royaume des cieux. O 1 no se fit pas idée
du nombre des malheureux qu'il soulageait, et de la
bonté aven .lagueilo il los consolait dan< leurs souf
france. On ajoute mémo que sa charité s'étendait
jusque sur losanimaux, qu'il ne mnltraitaitjamaisàetj.j
on prenait un soin touchant. Voilà le co:·ir d'un saint.

Tant de bonté et tant do vertu ne lo mirent point à
l'abri do l'envie et do la calomnie. Les autros servi-
tiura qu'il commandait ou avec qui il vivait l'accu
sèrent de passer trop do temps à l'égliso ou on prières,
par fainéantise plutôt quo par amour de Dieu. Ce
saint homme néanmoins se levait de très grand ma.
tin et avant tous les autres pour assistor à la messe
et se trouver au travail des premiers ; s'il so permet
tait quelque dévotion pendant le jour, c'était à l'heurd

que ses compagnons so roposaient ou se récréaient, et
il réparait'généreusement cas moments de pieux loi-
sirs par son activité et sa vigilance. Mais auquel des
saints lo démon n'a-t-il pas suscité des ennemis et
des avanies ?

Lo maître d'I-idore, qui la connaissait, méprisa
longtemps 'ses dénonciations malvoillantes; mais à
la fin il voulut examiner la vérité par lui-même. Un
jour que son fidèlo servitour partit plus tard qu'à l'or-
dinairo, il le suivit do près sans être vu et arriva se-
crètement au champ qu'il devait labourer. Quelle ne
fut pas sa surprise I il vit deux anges qui dirigeaient
et aiguillonnaient los boeufs, pendant quo Isitiore te-
nait la charruo. Il tomba r genoux et remercia Dieu
de lui avoir donné un si bon tserviteur. Dorénavant
les calomniateurs no furent plus écoutés et le patron
des laboureurs icheva paisiblement sa vie, entouré
de l'estime générale. Après sa mort, des miracles
eurent lieu à son tomboau.-L'Etoi'e du IVord.

CAUSERIE AGRICO.LE
L'école d'agriculture et la ferme-modòle du Collége

de Ste Anne.

Ln travail et. e savoir font les
produits.-Jacques Bujaut.

Jeudi, le 30 octobre dernier, M. le directeur de 'é-
colod'ugriculture nous conviait à une féte qui devait
avoir lieu lo soir même dans cette institution. Nous
acceptames cotte invitation, car c'était pour nous un
véritable plaisir de nous trouver au milieu de jeunes
gens dont nous avions pu apprécier le mérite, les
ayant vus activement à l'oeuvre soit aux travaux de
culturo dans les champs et lo jardin, soit au soin ds
animaux. Ce jour l:, ils avaient donné une dernière
main A la rentrée des produits d'une luxuriante ré-
colte, et ils fètaient ce qu'on est convenu d'appeler
la grosse gerbe.

M. le Procureur du Collège le Révd M. Michaud,
lo Directeur de l'écule d'agriculture le Révd M. Teem-
blay, les professeurs MM. J. D. Shmouth, le Dr A.
Desjardins, Alfrod Potvin, et M. Joseph Roy direc-
tour de la forme, s'étaient joints aux élèves et aux
ouvriers de la forme, dans cotte fête agricole.

lia saîllo était brillamment décorée, nous dirons
môme illuminée, car plusieurs lanternes chinoises
étaient disposées au milieu de nombreux pavillons et
de verdure. Saint Isidore tenait une première place
au fond de la salle, dans un richo encadrement com-
posé des plus beaux épis do blé: principale nourri-
ture des peuples et qu'ils doivent aux sueurs du cul-
tiv-tour I

Plusieurs tables étaient garnies de fruits de toutes
ospèces, et la pièce de résistance sa composait do
plats rempli d'huitres qu'un ancien élève acadien
du Collége de Ste Anne, le Révd M. J. F. X. Michaud,
curé de B.uctouche, avait envoyé pour la circons-
tance. Il parait que lorsqu'on attaque ces mollusques,
le plus méritant est celui qui en mange le plus et on
moins do temps, car c'est une rude besogno de les sor-
tir de leur écaille. Aussi la lutte a t.elle été active.
ment engagée, et nous pouvons dire que l. palme est
restée au directeur de l'école, M. Tremblay, qui n'en
était pas à ses premières armes dans ce combat aux
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mollusques. Les huitres ont cependant ou la dessus
sur nous ; olles étaient si nombrouses oue plusieurs
centaines ont échappé au carnago, du moins pour ce
soir hi.'

M. Tromb!ay, probablement pour nons pinir do ne
pas. lui avoir tenu tte, nous a infligé la tàche do faire
un discours. pour nous aussi diflicile à accomplir quo
de rouvrir des huitres.aNous avons copondant fait
preuve do bonne vo:onté, on felicitant los élèves de
l'école d'agriculturo d'avoir fait choix d'une profes-
sion qu'un vénérable archevêque, Mgr Bail largeon,
estùmait non pas à l'égal, mais au dessus do toutes les
autres professionec. Nous les avons eng.tgés à-être tout
zèle et empressement à profiter dle l'enseignement
agricolo théorique et pratique qui leur est donné dans
cotte institution, puisque la régénération de l'agricul
turo ne pouvait venir que par cet enseignement, et
quo, au moyen de cette cornnissane do la science
agricole, ils deviendront sans contredit des hommes
utiles au milieu do la société dans laquelle ils ne
tarderont pas à entrer. Ils doivent suivre l'exemple
de quelques-uns de le-,rs devanciers dans cotte même
école d'agriculture qui tont actuellement en état do
rendre des services signalés à la cause agricolo,
comme député à la Chambre des Communes à Otta-
va; comme membres du Conseil Lécgislatif à Québec

et au Conseil d'agriculture de Q .éboe; comme pro
fossour à une école d'agriculture; comme directeurs
de nos sociétés d'agriculture et dos cerc'es agricoles;
enfin, comme cultivateurs on donnant l'exemple d'une
culturo améliorée partout où ils sont établis soit dans
les anciennes 'paroisses. soit dans les cantons non
veaux, comme à Manitoba et au Saiguenay. Voilà un
des résultats obtenu par cotte école d'agriculture qui
ne date que d'un peu plus d'une vingtaine d'années,
et à laquelle vous serez à votre tour appelés à con-
tui buer.

Le nombre des élèves à l'école d'agriculture, chaque
année, n'a p.as été considérable, mais avec cO petit
noyau do jeunes gens, on a réus.si à préparer des
homme. pouvant rendre dos sorvicos signalés à leur
pays et notamment à la cause agricole: ce qui té.
moigne favorablemont en favour do cotte institttion,

,Tounes gens, qui avez l'avantage do pui.sor votre
ensei gneruiit agricole théorique et pratique ici, vous
devez avoir à cour de conserver à cette institution la
bonne réputation qu'elle s'est acquise, par un rodou.
blemort de zéle dans le travail ut une sérieuse appli.
cation à iettro cri pratique les enseignements qui
vou sont donnéS par vos professeurs et le chef do
pratique. Sans compter quo pour vous la vin do cam-
pagne aura certainten.nt plus do charmes. Vors con-
niftLrez n terre que vots air'z sans cesse à travailler.
les éléments qui la composent et coux qui lui font dé-
fartt. Voitscomprendrez lo. instruments aratoires dont
vous aurez à vous servir et vous saurez les apprécier
au point de vuo do la mécanique. Chaque jour votre
attention sera portéo sur lo bétail, et vous connaitrez
l'ana.tomie des atimaux et los princilies des maladies
qui les frappent. Pour vous, les prairies seront ani.
Inées, parce que vous connaitrez le nom de chaque!
plante.

Au dehors, on s'attendra à de grandes choses do
vous au point do vue agricole, parce quo vous aurez
fréqu'onté une écolo d'agriculturo, sans compter que

vous aurez à faire face à la critique de la part de
ceux qui refusent de croire que l'enseignement agri.
colo est indipensable à l'oxercice de la profession que
vous devez poursuivre ; plus quo cela, vous serez en
état do donner de bons conseils aux populations au
milieu desquelles vors aurez à exercer la noble et
belle profession d'agriculteur.

A part les conseils que nous avons donnés aux
élèves de l'école d'agriculture, nous avons cru néces-
saire d'y ajouter ici quelques réflexions dont ils pour-
ront tirer avantage.

M. J. D. Suhmouth, professeur de l'école, appelé
ensuite a dire quelques mots, nous a vivement inté-
ressé en nons faisant comprendre la nécessité dol'en-
seignement théorique agricole allié à la pratique do
la culture.

C'est une question de première importance et que
l'on juge différemment, môme de la part/do quelques
agronomes qui vont jusqu'à dire que l'enseignoment
théorique ne saurait avoir toute l'importance qu'on
lui recon.nait en certains lieux.

Nous ne pouvons que désirer voir M. Schmouth
traiter ce sujet dans la Gazette des Campagnes, lui qui
pourrait le faire de main de maître; nous y gagno-
rions à voir discuter cette question d'une manière
seérieuse.

Combien souvent n'avons-nous pas entendu répéter
autour de nous que l'enseignement théorique donné
dans nos écoles d'agriculturei est d'aucune utili.té et
qu'il vaut bien mieux' mettre tin jeune homme que
l'on destine à exercer la profession agricole, pen-
dant quelques années chez un fermier, c'est-à-dire
qu'on voudrait lui faire subir une espèce d'appren-
tissage saris même l'initier à lt science agricole.

Nois partageons, pour notre part, une opinion
contraire, car il nous semble que l'enseignement théo-
rique en agriculture doit marcher en première ligne,
afin quo l'élève puisse comprendre et se rendre
compte des travaux qu'il sera appelé à opérer sur la
ferme ; autrement il agirait on quelque sorte mécani-
quement, comme cela a lieu malheureusement pour
les ouvriers do l'industrie, dont la plupart ne jouent
abso ument que le rôle d'une machine plus ou moins
adroite : aussi, dans ce cas, ne sont-ils plus souvent
que des ouvriers fort médiocres. L'apprentissage seule-
mont on agriculture, c'est la routine avec tout son
cortège do vieilles idées et le procédés vicieux I avec
l'apprentissage on ne peut certes arriver à aucun
progrès 1 Donnez au jeune homme qui se destine à la
culture des chimps dus notions théoriques sur l'agri-
culture, l'horizon s'ouvrira pour lui, il saura pourquoi
il doit agir de cette façon plutôt que de telle autre,
et lorsqu'il mettra la main à l'Suvre, il avancera
plus on un ar que l'apprenti ignorant en trois ans.

Ctte thèse n'exige assurément pas de grands ef.
forts pour être défendue, et la preuve c'est qu'on pro-
cédo. d la sorte à l'égard do toutes les autres carrières.
Citons des exemples :~L'étudiant en droit étudie les
principes dri droit, et puis il les applique comme avo-
cat; l'étudiant on médecine en fait autant; il en est
do même pour toutes les professions et tous les mé.
tiers. Pourquoi voudrait-on procéder autrement lors-
qu'il s'agit de l'agriculture qui demande des connais.
sances très variées, lorsqu'on veut les pratiquer avec
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fruit,? Sachons.le, n agriculture l'union de la théo-
rie avec la pratique agricoles est d'uno absolue néces-
sité pour tirer avantageusement profit 'do la culture
d'une terre. Il faut commencor par le commencement
et s'insfruiro sur les choses de lad culture avant do
pratiquer, et ne pas laisser seulement à l'approntis.
Eage lés soins de former un agriculteur.

Après cette partie instructive qui devait nécessaire-
ment se trouver au propramme de la fête. est venu
le dessert où la tire n'a pas été ce qu'on aimait le
moins.

' Puis après sont venues les histoires du bon vieux
temps qui nous ont grandement égayés.

Disons en terminant que les élèves de l'école d'a.
griculture et les ouvriers de la ferme modèle de Ste
Anne ont joyeusement fêté la grosse-gerbe.

Nous félicitons la Corporation du Collège de Ste
Anne de-réeunir, chaque année, à cette occa-ion, les
ouvriers de la ferme aux élèves de l'école d'agricul-
ture: c'est un encouragement bien mérité a l'égard
de ceux qui prennent une si grande part à la culture
des champe, du jardinage et nux travaux do la forme.

Nous les avons vus activement à l'ce ivre, car deux
fois chaque semaine, à nos moments de loisir, nous
nous faisions une règle de visiter les champs et les
jardins; nous suivions do très -près les travauxsqui
s'y faisaient pour en tirer profit en nous instruisant

-a point de vue de la pratique agricole: ouvriers et
élèves de l'école d'agriculture ont été nos maitros,
et nous avons largement profité de leurs léçons sans
mme qu'ils s'en doutassent...

C'est ainsi que nous agissons depuis vingt-deux
ans que nous publions la Gazette des Campgnes, pour
notre propre avantage et celui do nos lecteurs. Tout
ce qui se fait à la forme, au j:irdin et dans les chamis,
ne nous e.t pas étranger. -

Pendant que nous sommes à parler de l'école d'a.
grieulturo de S:e Anne, nous croyons nécessairo du
dire un mot sur la question si souvent controversée
d'une école d'agriculture dans le voisinage d'un col
lége. Iécole d'agriculture, située dans le voisinage
du Collège de Ste Anne n'est en aucune façon préju
diciable aux élèves de l'école d'agriculture, car ceux
ci, loin de se plaindre de leur état comparé à celui dos
élèves du.Collége, ont souvent on occasion d'ontendro
les.élèves de cette institution man'faster lours regrots
de ne pas jouir d'autant de liberté et d'aisance que
les élèves de l'école d'agriculture : ce qui le prouve,
c'est que plusieurs élèves du Coilègo nyant pour ainsi
dire complété leurs études ont laissé les bancs de cotte
institution pour feéquenter l'école d'agriculture, et ce
sont ceux là qui se distinguent le plus comme culti-
vateurs là où ils sont établis, donnant sans cesse
l'exemple d'une bonne culture. C'est donc à tort que
l'on évoque cette futile raison pour demander ce dé-
placement de l'école d'agriculture afin do fi:or ail.
leurs qu'à Sto Anne ou la. substituer à une autre qui
*pourrait n'avoir ;pas «l'avantage d'ètre soes la direc-
tion des membres du clergé dont on ne peut nier le
zèle et tout. le désintére§sement en favour de la cause
agricole.

Un mot maintenant de la grosse gerbe.
La grosse gerbe ne comprend pas, suivant-nous,

seulement los gerbes do blé qu'on a pu moissonner,

mais aussi tous les produits réalisés soit au champi
soit dans lo jardin ; et pour faire voir l'importanco
de cette grosse gerbe et la mesure du travail qui s'est
accomp'li à la forme, du Collège doSte Anne, nous
donnerons ici un détail do ce qi'on a pu réaliser en
plantes fourragères et en légumes, remettant à plus
tard le rondument obtenu on grains de toutes es-
pèces.

Voici un état do la récolte du jardin de la ferme,
sans y compter les légumes, concombres, raves, sa-
lados, etc., qui ont servi aux besoins du Collège et de
la ferme, pendant la saison do l'été, mais uniquement
ce qui a été mis en grenier et on cave: 74S minots
do betteraves fourragèro; 325 minots de carottes do
table; 10 minots do panais; 6 minots de raves noires;
4950 livres de citrouilles; 312 pommes de choux; 8
minots de betteraves à table ; 115 minots de navets
de Siam-; 4 minoits do fèves ; 400 pieds de cé'eri et
110' minots d'oignons. Plus 5. minots de fèves à che-
val données aux pores à la fin de septembre.

Ricolte du jardin d'expérience : 320 .minots do bot-
teravos à va:ihes; 8 minots do blé-d'inde ; 300 minots
do navets de diftrentos variétés ; 100 livres do tabac;
20 minots de carottos de différentos variétés ; 500
pommes de choux.

RIéco:té dans le champ No. 3 : 720 minets de bet-
teraves à vaches; 300 pommes ~do choux; 1,620 mi-
nots de navets do diff'rentos variétés.

Ces chiffres sont extraits du livro do rendement do
la ferme, et il; accusant assurément un beau ré..ultat.
C'est une bien belle grosse gerbe ou produits do toutes
espèces dans laquelle entroft 4,192. minots de lé-
gumes 1 Il est bon de noter ici que partie du mois do
juin et le mois do juillet n'ont pas été absolument
avantagoux à la bonne végétation dos légaims., par
trop de pluie dans un teipsa. et trop de sécheresse
dans l'autre.

Les journaux d'agriculturo.

Aujourd'hui lo cultivateur n'est plus l'bommo d'au-
trefois; c'est un homme qui commence à seontir la
dignité de sa profession ; il a grandi à ses propres
yeux, il a confiance on lui. Copondant il lui manque
la connai.saneo dos premiers éléments de la théorie
ogricole. (£ci nous faisons exception pour ces cultiva.
tours d'élite qui reconnaissent l'importaned do l'on.
seignoment agricole et qui se font un devoir de lire
un jiurnal qui traite do louir art). Si vous lui parlez
d'isun journal d'agriculturn, il vo is répondra : Ah l
monsieur, mon père était bon cultivateur, et los livres
et los journaux no m'on apprendront pas plus qu'il
m'en a appris. Et ces cultivateurs qui sont assez or-
gueilloux pour tenir ce lLigago ne se doutent pas que
les livre, les journaux qu'il.s dédaignent do lire, se
trouvent entre lsmains do tons les cultivateurs qui
ont reçu de l'instruction, lesquels, bien mieux qu'oux,
pourraient se passer do lire ; mais ils savent, ces der-
niers, que si instruit qu'on soit, il y a toujours à pui-
ser, toujours à gagner dans les leçons de l'expérience
des autres.

Donc, los livres et les journaux d'agriculture do.
vraient êtro entre les mains de tous los praticiens
agricoles.
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Moyen de déterminer- la hauteur des arbres avant
l'abattage.

Pour connaitro les dimonsions d'un arbre avant
qu'il soit abattu, on forme un triang!o avec trois po
tits brins do bois de huit à dix pouces, on pose un
bout entre l'index et le pouce de la main droite, on
tient l'autro avec les dlents on dirigeant la vue du
côté du troisième angle, en faco di nez, ayant tou-
jours en visière la cime de l'arbre que l'on veut me-
surer. On marche ensuite à reculons et on ne s'arrête
qu'au moment où on perd de vue la cime de l'arbre.
Ai-rivé à ce point. on mesure la distance qu'on a par.
courue, et l'on a la longueur du tronc et des branches.

ie soin à donner aux animaux.

La pitié envers les animaux ne doit pas se borner
à ne pas los torturer par du mauvais traitements, il
faut encore les soigner, veiller A leur bien-être. Et
c'est a cette saison do l'année et pendant tout le cours
de l'hiver qu'il faut leur donner ces bons soin-.

Les écuries doivent être propremont tenues et bien
aérées. L'anim:al ne peut certainement pas prospérer,
jouir d'une bonno santé, s'il ne peut librement res-
pirer. Pourquoi ces plafonds si bas, cet espace si
étroit, ce fumier qui reste sous los pieds, ce purin
qui croupit dans l'étable ? Comment voulez-vous que
vos animaux aient do l'appétit quand ils respirent
const:.mment un air nauiséabond ? Comme pour
l'homme, ils ont besoin d'un air sain et non vicié par
le défattit de ventilation. Si vous avez une établo
étroite, n'accumulez pas trop vos animaux.

L'hiver, vos animaux no travaillent pas ou presque
pas et ce n'ost pas une raison do los mal nourrir sous
prétexte d'économiser lu foin ou l'avoine. Bien sou.
vont ce n'est qu'à regret qu'on lour donne de la paillo,
on leur on donne iuste assez pour les empêcher de
mourir de faim. Tristo économie et mauvaise en
tente do vos intéréts diront los cultivateurs intelli-
gents qui soignent leurs animaux avec la plus sori
pileuse exactitude, car ils saîvent que l'anim-il mal
nourri dépérit. N'avons nous pas vu, trop souvent au
printemps, des animaux dépouillés de poils, sans
force, ne pouvant méme pas accomplir les travaux de
labours, uniquement parce qu'ils avaient été mal i
nourris; plus que cela, ces animaux étant plus dispo
sés à la maladie, succombont A la tâcho, et meuront
par l'imprévoyance et un mauvais calcul d leurs
maîtres L'amimal bien soigné, convenablement nour-
ri, vivra une moitié <le plus que l'anin-l que l'on au-
ra mal nourri, mal so;gné.

Lorsqiue la litiero est insuffisante elle doit âtre re-
nouvoléo, parce que l'animal serait mal couché.

P'ersonne ne controdira le fait qu'un animal mal
nourri donne un pauvre fumier. Pour avoir un on
grais puissant, il faut que la nourriture .oit bonne.

Le sol des écuries.

Los hommes dt. métier savant les mauvais effets
quo produisont sur les aplombs du cheval lo plan plus
ou moins incliné du sol des écuries sur lequel il est
forcé de htationnor. Cette déclinaison est donnée pour
que les liquidos s'écoulent rapidement et ne dé

trempent pas la litière, dont l'humidité pourrait être
nuisible à la santé do l'animal.

Li où l'on Foigne conscienciousement les chevaux,
lcs inconvénients d'une litièro humide sont assez
raros, car les hommes veillont à retourner soigncu-
senent la litiéro humide ou à la renouveler en écar-
tant ce qui ne petit plus servir et ci la remplaçant
par de la paille fraicho. Mais dans les endroits 6ù les
soins à donner au cheval se relâchent plus fréquem:
ment qu'il ne le faudrait, la litièro n'est pas aussi
sèche qu'elle devrait l'être. Les animaux se ressentent
donc de ce dernier inconvenient, et souffrent do plius
dans leurs membres dés efforts qu'ils sont obiigés de
faire pour se tenir debout. Tout le poids du cheval
tend à porter sur les membres postérieurs, ce qui
oblige ceux-ci à des efforts musculaires, qui réagissent
fâcheusement sur les articulations des extrémités, et
aussi sur leur santé générale.

Vivement frappé des conséqiJenc3s nuisibles de ce.
système, un colonel français, M. Brasscrie, a imaginé
des stalles avec planchers horizontaux très simple.
ment disposés et qui parent à tous.les défauts repro-
chés. Il établit au niveau du sol une tranchée demi-
cylindri luo on un point qui correspond à l'arrière
mainî du cheval. Le bord supérieur de ce demi-cy-
lindre est parfaitement horizontal; mais le fond aune
pente. sufflanite pour que tous les liquidos qui s'y
rendent coulent et aillent Fe déverser dans ùn égoût'
transversal comminiquant à un réservoir situé en de
hors de l'écurie. Cette tranchée o.st recouverte'd'un
couvercle perforé, do doux battants munis de charni'
ères, pouvant s'ouvrir ou se fermer comme les volets
d'une fenétre. C'est sur cotte tranchée, ainsi formée
et parfaitement horizontale, que l'on répand la litièrà
et que se tient le cheva 4 Les urines traversent ta li-
tière, passent à travers lo couver-le perforé et pé-
nètrent dans la tranchée, d'où elles s'écoulént rapide-
ment, et que, d'ailleurs, il est aisé de nettoyer·au.be-
soin, ce qui a liu en un tour de main.

Grâce A cotte disposition, l'écurie est plus propre,
la paille de litière, aérée par le dessus, se sèche vite
et dure plus longtemps, l'animal est mieux couché,
et, lorsqu'il est debout, ses membres ne sont pas obli-
gés à des efforts lui nuisent à leur conformation ou à
leur conservation.

L'engraissemaent.des moutons à l'étable.

L'engraissement des moutons à l'étable est souvent
plus rapide qu'aux champs, mais il demande aussi
plus de Foins et une nourriture plus cher et pré-
parée. On donne habituellement aux-animaux en.
Praissés de cette façon: du foin, du son, des balles
do céréales, des betteraves, des fÈéero!es et du sel.

La quantité do nourriture à donner à chaque ani-
mal est déterminée par ce qu'il peut'absorbér. En
effet, plus un animal consommera de no-irriture, plus
il engraissera rapidement, plus, par conséquent, il y
aura de bénéfice. Il faut cependant éviter par un ex-
cès do nourrituro de dégoûter los moutons; si, copen.
dant, le cas arrivait, il sorait bon de leur donner un
peu do sel pour les remettre on appétit.

La bergerie qui renfermera les animnaux à l'en-
grais doit être spacieuse, bien aérée, sans cependant
être froide.
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Pourquoi la culture ne paie pas.

On prend beaucoup à la terre, sans chercher à lui
restituer ce qu'on lui enlève sous .forme d'engrais.
L'aménagement.des fumiers est ce à quoi on s'occupe
le -moins, -si l'on ne fait pas son .pos.ýiblo po. r en
perdre le plus qu'on peut. Et sous ces circonstances,
on trouve extraordinaire que les récoltes ne soi~nt
pas brillantes, et l'on.répète à qui mieux mieux, tout
autour de nous, que l'Pgriculture conduit à la ruine
tous ceux qui s'y livrent.

Faudrait il s'etonner de voir pordre de l'argent à
un industrie!, à un menuisier qui se servirait d'un
vieil outil, à n n chef d'une grand e manufacture qui
lésinerait sur la muin.d'euvre et qui, pendant plu
sieurs mois de l'annéo, n'alimenterait ps ses ma-
(hines de matières premières. Tout le monde le trai te-
rait comme tout à fait incapables. Eh bien I lo culti
vateur qui ne fabriquli pas des engrais an qantité
suffisante, qui n'a pas à sa disposition de bons instru-
ments,.qui -ne possède dans ses écuries qu'un bétail
médiocre et- en petit nombre, qui ne cherche pas à
assiainir les terruins humides, à amender par la chaux
ou la marne ceux qui le demandent etc., le cultiva-
tour enfin qui ne veut pas sortir de la routine. mérite
la même qialification que le menuisier et le manufac-
turier"dont nous parlions plus haut. Il dépense beau-
coup d'argent en semences de tout genre, en main-
d'ouvre, et il n'obtient que de faibles résultats

Pourquoi un jardin produit-il beaucoup ? C'est
parce que l'on donne à la terre ce qu'elle demande.
Toutes les terros pourraient en quelque Lorte devonir
des jîrdins; pour cela il suffirait de les traiter un pon
mieux et du ne pas leur refuser le nécessaire.

Soins à donner aux poulains.à l'âge de deux 'ans et
demi à trois ans.

Personne n 'ignore que le poulain arrivé à l'âge de
deux ans et demi à trois ans entre en évolution den-
taire, que les doux pinces caduques tombent. pour
être remplacées par des den ts peratnen tee. Mais ce
que tout le monde ne sait pas, c'est qu'à la mnom
Sèpoq.ue douze dents molaires sont aussi cadq ues, et
tombent pour etre remplacées par autant do dents
j .orma n otos• .

L'évolution dentaire des six mois qui précèdetit
l'âge de trois ans est considérable; les donits de rein-
placement, plus fortes et plus grosses que los dents
cnduques, d.latent los os des machoires ; il se formo
des tissus dons les os de la tète, et cet immonko tra-
vail de la natute donne lieu à un état presque cous.
ta mment fiévreux; la bouche est presque ton,ours
Chaude, les muqueuses sont plus rouges, la salive
plus adondanta, le palais est gonflé et los chairs dé-
passent le niveau des dents incisives. Ce gonflement
d a palais n'est qu'un symptôme dentaire.

Pendant cette période vraiment critique'des pou-
lains, on doit leur donner des aliments d'une facile
mastication, peu excitants, tels que les fréquents bar-
botages à lit farine d'orge, du son mouillé, de l'orge
cuit. de l'avoine concassée, du vert ou des fourrages
ha, liés et arroses.

Pendant les travaux d'automne qui précèdent lour
troisième année, on doit ménager les poulains, los

soustraire autant que possiblo aux influences des
pluios et du froid de netto saison, et se rappeler onfin
que l'immenso trdvail dentaire de lour Üge los tient
constamment dans un état d'excitation qui réclame*
un régime adoucissant, l'emploi do la douceur et des
caresses.

Choses et autron.

Les inscces utiles ou nuisibles a l'agricultitre.-Au milieu de
nos chaups et de nos prairies, dais nos jardins et nos vergers,
nous sounites environnés d'uîne foule d'insectes dont nous ne
connaissons pas le nom scientifique, ni mête le noni vulgairo,
en srte qu'ils nons demeurent i peu près totalement incon-
nus, et que noos ne pouvons rien dire de leurs meurs, de lour
utilité, ni de dounages qu'ils nous causent. Les sciences.qui
n traitent sont tellement étrangères aux cultivateurs' qu'à

peine un sur mille ont appris quelques noms de ceux qu'ils ont
journellement sous les yeux, et encore ne sont-ce que les noms
vulgaires qui changent d'un lieu A nu autre.

Il sernit bien important de pénétrer un paie dans cette obs-
curité. Il nous semble qu'il sciait nécessaire d'y jeter quelques
rayons de lumnière dans l'intérêt dii cultivateur. Le moyen
nous était onb.rt dans la personne d'ii naturaliste distingué
qui se livrait à do nombreuses reclherches, à <le constanteà ob-
servations à ce sujet., M. l'abbé L. Provancher, par la publica-
tion du Yaiuratiatc Canadien. Ce journal nous était nasurément
d'un grand secours, et nous-me, .Ilus d'nne fois, l'avons mis
à contribution. Cependant, dans un temps oh l'on prônait avec
Cthcousiasmoe la nécessité de lenseignetment agricole dans
toutes ses branches, ceux qui avaient mission d'oncourager
cet enseignement,, none out privé d'un précieux auxiliaire, et
cela dans le but d'opérer uno éconoiii do quelques piastres,
sans se douter que par là ils nous exposaient à au perdre des
milliers dans nois récoltes que nous ne savons protéger contre
les atteintes d'insectes destructeurs dont lions ne connaissons
le nonlbrc, pas plus que nous savons distinguer ceux qui pour-
raient nous être utiles.

Nous somnmes ainsi faits, que par un faiix zèle pour la cause
agricole, disons pîlutlôt titu faux calcul, une fausse éconoio, on
s'attache à nous enlever ce qui pourrait le niiesix servir 'es in-
t6rôts <les cultivateurs, ou à paralyser les efforts do ceux qui
ont tant A cSur de coutribuer A cette auvre nationale. Cha-
cun a sa man ière dei penser A ce sujet, chacun ainie à faire
prévaloir ses pflains plus ou mnoins intéressés, sous prétexto de
servir la cause agricole, et le pluîs souvent ci arrive plutôt à
ai ralentir l'élan. Lu temps n'est pas éloigné oit l'n viendra à
(lire que les Journaux d'agriculture sont daucune utilité, que
la science théorique qu'ils enseignent n'a aucun elbrt vis-A-vis
des cultivateurs., et que c'est de l'argent perdu que de les sub-
ventionner.

Lcs/niers.--Fabriquerz force funiiers en élevant furce bedt
tiaix : la corne est l'attribut de l'abondance.

Le fruitier est u capital puissant, aussi diflicile à amasser
qu'à rendre fructueux ; doue, apîrès l'avoir obtenu plus abon-
dlant, appliqucz-vous A le consarvar et A i'accroîtra encore,
tout on lu bonifianit. Que d répu!siot ou a pour la famier. Ou
ne serait îtas lot (lo la vérité, o d<eisant qu'il s0 ord annuel-
letruient de :10 à 410 piar cent dle fumtier qu'ou laissa sie détériorer
et se décomposer de ses eitilleurs principies fertilisants on le
laissant exposé A toutes les intempéries et au soleil dans les
basse-cours: c'eàt nu fait adrtlis et incontestable. Pour beau-
couil e cultivateurs le Mot finnicr soulèvo lute espèce de ré-
pulsion. Il nous setnble gno l'art do faire des engrais, des fin-
miel s, pour empecher la misère, quelquefois la famine, devrait
plutôt ennoblir que soulever des préjugés ridicules. Nous
snountîes réclnuiet surpris que Ies sociétén <l'agricultuio
n'oalrenît pas <1ts prix spéciaux pour le mieilleur aménagoment
des funiuers.

RECETTES

iroyen de Conutrcer les p;es de terre.

M. Faurt anntionce, dans la Rera,, d%,omic rutle, avoir
trouóv u proueé(d, pour la conservation iiitict des ponmnes
de terre; ce proedd s'appliquerait auussi aux autres racincs,

r,



aux herbages, ileurs, fruits, viande et gibier. Voici en qoui il
ýconsis4to : -. . . .

On prend un tonnenu quelconque, on enlève l'un ( dedeux
foude, et on perce le deuxième trou gros comme le doigt, de
Manière à P'en coivr. Ce one: Incé danis une) cave sur0
trois pieis de briques, chaque pied étant composé de deux H -. Z E L T O N
briques Puniiie sur l'autre, est reoipflie de piomues de terre, et
ou lu laibse dans cet état. Ces piomhies de terre ni'ont subi ait-
cun chanigemnent avec le temps, tandis que celles placées à co-
16 en tas commetnçagient à végaster.

M. Faure espère que ce procédé pourra être appliqué à toutes
les racines et mîêmne aux c6réalce, ce qui serait un grand bien- Soi délici îx-2oizclîepaejaite-Solidit& to leprctive
fait, iiisqIue les cultivateurs constitueraient des réserves enpéic
quelque sorte naturelles qui coîîupecseraieit les déticits pro-
venat (lus ianvaes récolte$, un courantcotaut daérati New-York 1Nwr
fraîche expliquerait parf;i teint ces résultats.

.Moyen pour empécker que les lampes ne fassent point de
fumde I ~Ne-w-Jerapy IF60:fumée

c'est-IM ýI]? E -~1R P.RIX
X -JMettez il das uin verre d'eu jusqn'h satu2rationc

à-dire-, juisqu%', ce que Plcun ne v-enilie plus dlissoudi(re dle sel. .9 Piaelhe17
Dans cui te saumitre vous trenperez vos ni:ches à plusieurs re- 8
prisets et lesi ferez séelher. Ensuite nmettez cetto eani 8a066 dans
une bouteille, jourez.y 1uo égalo quantité d'huile; sec'ez i
blie votre llacon afin det m elantger parfaitemeut le contenie,
puis hisez reposer et décantez Phnile ainsi puriide. Cette Médaille de Mérite
huile.ne fera pas de fînmée quand mêm:ue elle serait de la plus
mauvaise 1q6ua:lité.

lEMII fEE FER IIERC LOIAL
1884--Arrangement pour la saison d'été--1884

Le et; après lundi, 2 juin, les trains do ce chemin partiront
de la Station de Ste Aune (te dimanche excepté) cotnune suit

Pour L6vis............. 12.24 A. M.
Pour Lévis.............. 10.50 A. M.
Pour St .Jemît et Ialifax.. 10.50 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.31 P. M.
Pour Lévis.............. 4.57 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 11.13 1'. M.

Tous les trains marchent sur 1heure du temps convention*
nei d lEst.

D. POTTRINGER, Surititendaut eu chef.

Bureau du cemliin de for,
Moncton, N. Bk., 9 septembre 1884.

Livres et Paveterie
Naus avons toujours, cotme précédemment, un graud choix

d'cuivrages de

LIT TERIA TURR, II1STOI I9,
Ti'IEOLOGIJE, SCIIRCES, MEDECLNE

et au tres, formant un départmaent spécial do netru ngusin,
avec les Livres des Frère de pité, les liert:s d'école, ninsi que les
articles de librairie proprenwent dlits.

Les tmuéliorations ct, (lgrandissement de notre 6tnblisse-
ment ont été néessités par lainiuentation <les quantités le
chaque espèce que nous ommîîîles obligés d'avoir cil magasin
pour la vente vn gros.

NOS PRIX DLFIENT TOUTE CONCURRENCE en Li-
brairie euliu en Papeterie.

J. B. ROLLAND & FILS
Nos 6, 8, 10, 12 et 14, RUE SAlNT-VINCENT, MOETREAL.

2i3 octobre 1881.

DEUX DIPLOMES D'HONNEUiR ET PREMIER PRIX EXTRA
au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

O> ]P 3E2 X C: I ME T..
Exposition de la Puiseaùce, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
Clase X, Grcupe 1, Sec, extra. Grand piano carré à trois cordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880 1880

Montril, prorince detlQike, Montréal, Proünte deQ
EXPOSITIO. DE L PULANCE,
Le Comité Pernmnuîcut de Le Comité Permanent de

l'Exposition décerne ce DI- l'Evpoýition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton PLOME à MM. Hazelton
Frères, N -Y., pour lo neil- Frères. N. Y., pour piano
leur pianuo carré à troi coi des, droit, pour richesse, pureté,
pour supériorité du son, du qualité chantante, délicatesse
muenuisme et de la fabrica- ut puissance de soit, avec
tion :l-dessus de tous les coin- touche lastique et excel ence
pétiteurs. de construction.

L. Hl. MASsUE, Président. L. 11, MASUE, Président.
GEaGs LECLRELECLu ,
S. C. SvS. . STEVESON,

Sec-conjoiLts. Sec. conjoints.
Ces récoutipensa eut été déceroés sur la recomn ndatoi-

unanime (les ciîq.jigeis dans lat clare X. Le piano Albitn\Ve-
bar, du NuN--Yo±z, était an nîombre des cour rtitesrs du nnie

g tdlamme section. Les pianos zelton n'étaient
posiiois <le Malotti crétile 181 et 182.

À part les pîianoes csmés, je viens dL recevoir un assortiment
cosd6rcopns de PJANOS DROITS qui ont été exauuirns et ad-
uirés r les ioungits bnusicaes, Xlotitr6iii.

Le atistes et les acheters sont spdcialement invités à ve-
liir ]es ex.uiiiicir eux-mêmeîms.

r Toujours e .mma si lasortiment le plus considérable
du iauExposit dOrns d Mu'il y ait en Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No. 1676 rue N TED M
(Prrs de l'église Notre-Dame,)

i x Tou r na . i e l ca
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